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E 2 Mai 1824 le Curé de S. Philippe reçut de l'Evèque à de T'élmesse la’ Lettre suivante, sans: qu'il'eut j3mais .été. Fi sel «de rion de sem-
blable entre eux à ce sujet, ni.de .vive:voix, ‘ai par :
A ps le 1e Mai, 1825.
Moxsrœuz, Uoi ques » ères, je ne fasse cet se à ma oïque “a save per mod raisons : particuli je her à
Visite : votre ‘Paroisse, :je serai néanmoins ce Bree, a A Coifinbgtion ‘À “tous: ceux :de:vos ‘Paroïissiens-qui n'ont pas de présentent ascet -éffet perfdat ma É rent FN dans les
la. vôtre, pourtû qu'ils -soient-munñis -d'un Büllet de «votre part, que nn ‘né un certificat: ‘de 4eur ‘instruction suffisante et :de leurs bonnes sed Je ‘vous pi l'en ‘donner ‘avis À "ceux -de “votre ‘Paroisse air peuvent y être intèressés, & de eut ‘eve
jé: connoitre que. je recevrai également à' nir pour av Confirmation, aves ae ‘leur Cd. ‘cidessus, ceux qui -se présenteront pour cela en Vil:
des jours ‘où : j'y ‘ ferai ma résidence.
Moxsreun, Votre tr. h. æt sb. ersiteur,
+ J..3. EV. 08 TELMDOSE
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E 18 Juillet, plusieurs jours après la Visite finie dans Te District, une A6 _A4semblée de Peres de famille Fa à ré d'écrire au nom de la. Päroisse les deux Lettres suivantes &
Prenuerr, LiTrre.
MoNsEIGNEUR,
JE suis autorise à vous-fäire savoir-que mes Paroissi. . €nS vous prient de vouloir bien les informer des motifs qui ont porté | votre Grandeur à ne pas faire la Visite dans leur Paroisse, en Juin der. nier, comme vous l’avez faite dans les paroisses voisines,
Je suis, avec un profond respect,
Monsercneur, Votre très-humble & ob. Serviteur, S. Philippe D à D res sn 81 Juillet 1824. | Curé de S. Philippe,
nes
Je soussigné certifie avoir remis aujourd’hui 31 Juillet à deu ‘heures'trois minutes aprés midi, lCriginal de celte copie à Mgr. de Tél. messe en personne dans un des appartements de sa demeure. à l'Hotel Dieu de Montréal; et que mon dit Seigneur de Telmesse, après l'avoir lu, “me dil: C’est BON. Et s’en allant vers la porte d’une autre chambre je luë dis: Mgr. avez-vous une réponse à me donner? 7/ se retourna en me disant: Je ne réponds pas à cette heure; je n’écris pas à cette heu re. Il est entré dans cette chambre, et Je ne l'ai point revu.
St. Philippe? : Jossvrr Hrserr, S1 Juillet 1824, LS 2. Zuprimeur D S, Purirrrpe,
D se lib où ts CP dater <
DO Lee LAN en nn ec de |.
> A Ss roisse
ISSi.
orté der.
arrangement particulier et ces vues qui leur sont inconnues ? :…..
& le Curé de S. Philippe. 8 HAT ATR N A ST ATOM MESA SMART AR OLA ER SECONDE LETTRE.
MONSEIGNEUR
E trente et un du mois dernier vous reçutes une Lettre de ma part, par
laquelle je vous annonçois que j'étois autorisé à vous faire savoir que
mes Paroissiens vous prioient de vouloir bien les informer des motifs qui vous avoient porté à ne pas faire la Visite dans leur Parvisse, en Juin dernier, comme vous l'aviez faite dans Ics Paroisses voisines; votre Grandeur n'a point encore jugé à propos de me répondre jusqu'a ce jour-éi dix neuf. d’Aoust; et comme je ne sais point dans quel tems j'aurai cette Reponse, si toutefois. je suis pour l'avoir, je prends la liberté d'ajouter aujourd'hui à cette Lettre l'information suivante: J'ai cru devoir attendre la fin de la Visite pour être. certain, comme je ie
sais aujourd'hui, que le fait eût. vérifié: l'information. privée que vous me donnûtesdans votre Lettre du premier de Mai dernier. Vans m'y annogcez.que vous ne faites point dans ma Paroisse la: Visite quelle: a toujours.attendu, comme les autres Paroisses, jusqu’au moment où elle a vu que vous la passiez sans l'en avoir prêvenu d'avance, ni informé dans le. moment: Visite que. vous n'avez cependant droit de füre dans ce District de notre Diocèse, qu'en. vertu, si je ne me trompe, de la jurisdiction que vous en donne Mr. l'Evèêque diocésain: et puisque vous vous recon— noissez son Vicaire Général:pour le: district. de:,Montréa, comme le. prauve un de vos Mandements, à moi adressé, et resté entre mes mains, il me semble que vousne pouvez pas plus être l'Ordinaire de ce district conjointement avec, Mgr. de Quebec qui en est toujours l'Ordinaire, que mon Vicaire ne peut être (quand même nous lé voudrfüns mon Vicaire et: moi.) .et. Vicaire..et en:même.temps.Curé d'une partie de la paroisse de Saint Philippe, conjointement avec moi qui suis toujours Curé de toute la” paroisse. Pourroit-on forcer: les paroissiens . dé .cette partie de. la paroisse
.a reconnoître- mon Vicaire pour Curé comme moi,.s'ils ne. le veulent ‘point; et-les obliger de mettre de côté les Loix et les Usages de l'Eglise. et de. l'État pour se
conformer à des vues et à un arrangement particulier entre mon. Vicaire et moi,. quand même notre Supérieur approuverait, (à ma demande . particulière. je NA cet
Quoiqu'il en soit, et en puisse être, c'est. un coup..drautorité.. inoui jusqu'ici dans ce. Diocèse, même dela part de nos, Ordinaires; car je suis le premier Curé de ce pays-ci, depuis son établissement, et la paroisse de S. Philippe est la première paroisse de l'Eglise du Canada qui ait encore été ainsi traitée; puisque de ce jour au six Juin, seize cent cinquante neuf, que les Canadiens virent paraitre chez eux leur premier Evêque, Mgr. Franc. De Laval, on ne’trouve;‘en aucun tems, une semblable démarche de la part ni: de: 508 Ârchidiacres, ni de nos Grands Vicaires, ni de nos Coadjuteurs, ni de nos Ordinaires. | Fée da
Ma paroisse et moi ne pouvons point savoir s'il nous, auroit été nossible d'éviter ce traitement, car nous n’a connoissoïs la cause‘‘ni par vous, ni par qui que
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ce soit; ni par vous qui vous contentez de me dire dans votre Lettre que C'est pour quelques raisons particulières que vous ne me faites ni connoitre ni conjecturer; ni par qui que ce soit au monde, car tous ceux qui m'en parlent, même ceux qui adoptent ou semblent adopter l'innovation actuelle, qualifiée publiquement du nom de Nonvel Ordre de choses (source affligcante de la division animée du Clergé et des Fidèles, divisés à cette occasion en deux partis connus publiquement sous Îles noms de T'elmessiens & d'Antitelmessiens, } tous m'en ‘paroissent également -surpris ct aAigés. Ma paroisse cst prête, si elle est coupable de fautes qui pourroient ‘équitablement et justement avoir causé cette punition, à reconnoitre ces fautes et à rê« parer ses torts, quand elle les connoitra, et j'en dis autant pour ma part; mais elle considere que si c'est le Curé qu'on veut punir, elle ne se croit obligée, ‘ni en raison ni en justice, de payer les fautes personnelles du Curé à même ses üroits de Fidèles dans l'Eglise de Jesus-Christ, et ses droits de Sujets de Sa Majesté dans l'Etat: et elle ose se flatter qu'aucune personne raisonnable approuveroit qu on punit la paroisse pour quelques torts particuliers que pourroit avoir le Curé vis-à-vis l'Evêque d'un Diocèse sur l'ancien Continent, ou un Vicaire -Genéral dans ce district, ou même d'Ordi:aire ‘du * Diocèse. ; F. : de Je croirois m:nquer:à mon devoir de Curé, je craindrais ausst de ne plus mériter l'estime dont vous m'avez honoré depuis plus. de trente ans, avant et‘depuis votre Episcopat, jusqu’à cette fàcheuse époque-ti, si j'étois, ou si je. parolssois 1n ifferent à la situation actuelle de ma paroisse qui “vient d'agir dans -ce .proctdé de votre -part avec une moderation digne de servir d'exemple:à bien des: personnes constituées-en" dignité.
11 est vrai que vous ne me dites peint que eette «privation surprenante, :( qui me paroit être une injustice à la paroisse et une injure au Curé, ')-est pour toujours ia SA vous vous contentez pour cette année de me dire dans:votre L'"tre que vous ne faites point votre visite dans ma paroisse cet lé; mais si vous En ‘AVEZ le‘uroït cet té, qui MA sure que vous ne ‘le :conserverez pas-et ne l'exercerez, pas de mêmel'été prothain, ‘et Les étés suivants? : RE tés
Ma paroisse ne se croit certainement pas plus obligée de faire des Hemyarthes pour avoir la Visite faite par son Evêque, ou par vous, ‘ou par tout aufre qu il lui plaira d'autoriser, quand la “Visite se fait dans les autres paroisses, qu ellene se et de faire des demarches pour savoir la célébration ‘de FOflce “divin,l'administration des Sacrements, :&c. &c. moi, “ou par mon Vicaire, -ou partout autre -qu'il me plaira d'autoriser; cependant, ‘Monseigneur, ‘en consideration de plusieurs motifs religieux et civils, dont on lui saura gré, je l'espère, je vousfais savoir par la présente ‘que je”suis autorisé à vous informer qu'elle veut'bien encore, :( mais;pour cette seule fois-ci ) se sou mettre à vus prier de lui donner d'ici au vingt six Septembre ‘prochain, :a voire Er modité, la Visite qu'il lui semble qu'elle avoit-droit de recevoir ‘dans le-mois de Juin ernier à son teur et rang:de ‘position, «pourvu:premieremeut qu'elle ait de tens de sy préparer un mois‘d'avance, selon le Atituel du Diocèse, page 608; ‘et secondement que: par écrit, adresse à da paroisse ou à moi, vous-reconnoissiez expressément sed RE TNT ETS que Vous N'arrez porNT Drorr dela priver ‘de la Visite à 60n {our: Je ne suis autorisé à vous faire cette proposition qu’i-ces “conditions. | is ‘elle
Ma parvisse croit devoir mettre cétte seconde condition à vétte proposition que
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@ Curé de S. Philippe. ÿ
m'autorise à vous faire, parce que recoanoitre par son silence sur votre procédé, joint à sa démarche actuelle de soumission, que vous avez droit d'exercer arbitrairement, par exemble, priver pour quelques raisons particulières qu'elle ne connoit point, une Paroisse de plus de quatre mille ames des avantages religieux et civils de la Visites l'exposer par la raillerie des autres parcisses, à une source de discorde dans la société; vouloir obliger cett ; paroisse, qui a son Eglise et son Presbytere en bon état, et dont le Curé est très-disposé à recevoir la Visite, comme je n'ai jamais dit le contraire ni à votre Grandeur ni à qui que ce soit, ouloir l'obliger à se transporter, pour recevoir le Sacrement de Confirmation, ou bien dans des paroisses voisines, selon votre Lettre, à la charge de s’aller informer, je ne sais où, du jour où vous arriverez et du jour où vous partirez de chacune de ces paroisses, car vous ne huus avez pas communiqué votre itineraire;s ou bien de se transporter ex ville selon Ja dite Lette, au risque de ne pas vous y trouver, puisque vous y déterminez que vous donnerez la Confrimation £N riLLE les jours où vous y ferez .otre résidence, jours que nous ne Connoissons point; et par conséquent exposer cette Paroisse à recommencer ces voyages de frais, de dépense, de jeüne ou de pension sur les lieux où il faudroit vous aller trouver, cette procession de Pénitents, qui pourroit bien être qualifiée de scéne ridicule, et qui ne manqueroit point (surtout s'il s'y joint d'autres paroisses ) de dégénérer en indecence, en intempérance, en libertinage et en scandale, à la face de la Ville et des Paroisses par où il faudroit passer, et cela autant de fois qu'il vous plaira ou qu'il vous faudra ne pas faire votre résidence en ville; ce seroit établir un précédent qui exposeroit à trop d'inconvénients, et reconnoitre tacitement qu'elle n'a droit ni de reclamer ni de se plaindre; et ce n’est certainement pas ce que nous pensons.
Ma paroisse vous prie de lui répondre par l'Exprès que je vous envoie, ou de lui faire connoitre ie tems précis où vous voudrez bien lui répondre, car elle se propose de he plus attendre un tems indéterminé: et si vous refusez d'accepter cette Proposition ou expressément ou par votre silence, elle se croira encore plus en droit d'adopter alors les mésures dunt cile ne se croit pas obligée de vous informer par la présente, |
Je suis, avec un profond respect,
MOoxS£LIGNEUR, .. - Voire très—umble & ob. Serviteur, S. Phäippe PIGEON Ptre, 19 Aout 1824. Curé de S. Philippe.
Eee.
Je soussigné certifie avoir remis aujourd'hui vingt d’Aoust à kuil heures vingt ef
une minutes avant midi l'Original de da copie ci-dessus à Monseigneur de Telmesse C Prrsonne dans un des appartements de sa demeure à l'Hotel-Dieu de Montréal. Après l'avoir reçu il entra dans une chambre voisine & à huit heures trente minutes il narut æ l& porte de cette chambre & me dit de là‘: C'EST 5oN; vous pouvez vous en aller, Je lui dis: Avez-vous une Réponse à me donner, Monscigneur? Il me répondit, en retournant dans la chambre” Pas aujourd'hui, “ Je n'ai pas eu le tems de lui demander:
nr mt em
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Quand le pourrez-vous, Monseigneur ? j'ai ordre de vous attendre: 5/ étoit rentré. Je n'ai pas cru devoir entrer dans cette chambre, mais j'ai dit au Secretaire qui étoit pres de là: Je voulois demander à Mgr. quel jour il pouroit me donner une réponse. Le Secretaire me dit: Je vais aller lui demander, Il est entré dans la chambre où étoit entré Mr. de Telmesse, & est revenu me dire: Mgr. ne peut pas dire quel jour. C'esé tet ce que j'ai eu de réponse.
S. Philippe Joserx Hegerr, 20 Aoust 1824. Zuerimzur Ds S. Puirrre,
ec me.
Le 22 d'Aout une Assemblée, informée du resultat des deux. Lettre ci-dessus, prit la resolution de demander à la Cour du Barc du Roi une reparation de l'injustice faite à ses droits de Sujets de Sa Majesté. Pendant qu'une Requite, faite par un des plus habiles Avocats, se signoit à cette fin, il fut nommé un Confesseur extraordinaire pour une partie de S. Philippe, lequel Confesseur, allant exercer ses nouveaux pouvoirs, à l'insçu du Curé, informa quelques habitants de S. Phi'ippe qu'un Procès de cette nature mangeroit leurs terres; et qu’il valloit mieux demander la, confirmation à l'Evêque de Telmesse, en signant une Requète qu'il leur donneroit. On prit ce parti, un certain nombre signa cette Requîte. Une assemblée, du 10 Octobre trouva à propos de laisser tomber la Requéte au Banc du Roi, puisquil paroissoit que le Paroisse alloit avoir au moins la Confirmation: point du tout. La saison avancant, et cette Requête n’amenant aucun resultat, deux Capitaines et un Notable allèrent à Montréal demander pourquoi leurs Enfans n’étoient point confirmés comme ceux de toutcs les autres Paroisses, on leur repondit ce que l'on s’efforçoit de répandre alors, que c’étoit de l4 faute du Curé. Ils eurent le malheur de demander pour quelles raisons; on les mit à la porte; et le lendemain le Curé reçut la Lettre suivante:
ÉE
Montréal, le 3 Novembre, 1824.
MonsIEUR,
9 Après la Requête que j'ai reçue dernierement de vos Parroissiens, & par la-
quelle ils me témoignoient, dans un langage décent & convenable, le désir
qu'il avoient de me voir confirmer leurs Enfans dans leur Eglise, en laissant néanmoins, comme de droit, le temps et le mode à ma disposition; j'aurois souhaité me transporter au plutôt dans votre Paroisse pour leur rendre ce service, & les faire participer aux fruits de mon saint ministère: mais les difficultés des chemins & de la saison, qui peseroient autent sur vos paroissient jue sur moi-mime, si je l'entreprenois maintenant, me forcent à rénvoyer à une autre époque cette expédition, dont je vous donnerai notice dane son temps. La présente n’est donc à autre effêt que pour vaus prier d'en signifier le contenu à vos paroissiens, de leur faire connoitre ma bonne volonté à leur égard, & de les assurer
: il étoit rentré. Je n'ai ire qui éloit prés de là:
ponse. Le Secretaire où étoit entré Myr. de
C'est te"t ce que j'ai
BERT, DE S. PuiLtrre,
deux. Lettre ci-dessus, ne reparation de l'inqu'une Requète, faite nommé un Confesseur ur, allant exercer ses le S. Phi'ippe qu'un Promander la, confirmation eroit. Onprit ce parti, Jctobre trouva à propos oit que le Paroisse alon avancant, et cette otable allèrent à Montcomme ceux de toutcs pandre alors, que c’étoit les raisons; on les mit à
MonSsIEUR,
js Parroissiens, & par la & convenable, le désir en laissant néanmoins, té. me transporter au pluparticiper aux fruits de son, qui peseroient aumaintenant, me forcent onrerai notice dance son en signifier le contenu à gard, & de les assurer
& le Curé de S. Philippe.
ÿ qu'il seront avertis d'avance du moment où il me sera loisible $ d'eux pour l'exercice de ines fonctions sacrées.
Je suis bien-véritablement.
s. Moxsteur, :
; Votre très-humble & + J. J. EV nes Erroxse pu Cure. | Mox Fpuis que j'ai su que vous communiquiez avec n A _# Visite, j'ai cru devoir laisser cette affaire entre. Grandeur, ‘Trouvez donc bon, s’il vous plait, Monseigneur, q : propos. 3 que vous me priez actuellement de leur faire de v \ dé e p. à Je suis avec un profoi
Votre très-humble & S.Philippe 8 Novembre 1824 P] re en
Cette Réponse négative du Curé n'assurant point co quicté, on envoya une Lettre aux Habitants de S. Phiüp droit où l'on annonce les encans &c. Malheureusement le Lec À sonne ne comprit si c'étoit un Mandement ou une criée;. quelqu dèrent st l'Evèque de Telmesse faisoit un Encan- pour s'en interressé ayant répondu que non, tous finirent par se retire:
Huit jours après le Curé reçut la Lettre suivante:
LL. Montréal, le 15 Nove:bre, 1824 M
Otre résistance habituelle aux Sup“ieurs Ecclés
: tain temps, a tellement dénaturé votre caractère
| ‘10 autrefois, qu’elle vous jettera probablément dans des excès que } comme il est arrivé à bien d'autres, & qu’elle vous a porté à fe
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lettre ce que vous ne pensez pas. Vous savez bien, dans votre âme & conscience, que je ne vous Chargeois pas, dans ma lettre du 3, de faire de ma part des Propositions à vos Paroissiens, comme si j'avois eû avec eux quelque différend, ou que je cherchasse un
accommodement pour me tirer d'affaire: non, Monsieur, je vous priois seulement, & é : très—honnêtement, ce me semble, de les prévenir que j'irois donner la Confirmation d dans votre Paroisse aussitôt qu'il me seroit possible, & qu'ils en seroient avertis à Pc temps; & cela, parce qu’il étoit important qu'ils connussent au plôtôt ma bonne vo- : d Îonté à leur, égard, sur-tout après la dernière. démarche que plusicurs d'entre eux V: avoient jugé à propos de faire. Cependant vous m'annoncez par votre lettre du 8 Di que, SX me plait, vous n'en ferez rien. Tout s'en faut que cette déscbéissance for- : rielle me plaise, qu'au” contraire je vous charge de nouveau, & très-strictement de ns faire part à vos Paroissiens, non des Proposiligns, mais des disposilions de ma lettre pu, du 3; & je souhaite, à l'acquit de votre conscience, que vous imontriez du moins au :
tani de zèle pour la paix, que vous en avez manifesté dans un autre sens, On peut en imposer à certaines personnes; on peut même se faire illusion à soi-même jusqu'à un certain point: mais on ne trompe pas Dieu; & c'est à son Tribunal que je vous cite, pour voir un jour si vous n'aurez rien à vous reprocher sur le respect & l'obéissance canonique, que vous deviez à vos supéricurs légitimes, æ
Je suis néanmoins bien-sinc .rement, .
Morstrun, Votre très-humble & ob. serviteur, Pr + J. JUEV. pe TELMESSE. çu GR —
Ces petits moyens ne conduisant point au grand but, d'indisposcer la Paroisse contre le € Curé pour le faire sortir, on employa un ancien Marguillier, vieux veuf, demeurant seul avec une jeune veuve malgré le Curé. Il répandit dans la Paroisse, et sur tout parmi les Marguilliers que le Curé voloit l'argent de la l'abrique, disant que les Marguilliers ne sachant point l'arithmetique, le Curé leur en faisoit accroire dans les additions ou resultats. Le Curé fit voir les comptes depuis la derniere visite de l'Evèque jusqu'à l'année courante à deux des plus celebres Notaires et N'gociant du district de Montréal, Les Notaires certificrent à une assemblée legale de Marguilliers que les vomptes étoient parfaitement bien tenus; et que le Curé, loin de voler l'argent de la Fabrique, lui avoit avancé MY 4710 livres de son argent, Chacun vit l'intrigue. La Paroisse en temoigna son méconten- + À temeut, ainsi qu'une Assemblée de Marguilliers qui delibera unanimement le 6 Janvier qu'elle prioit l'accusateur de ne plus reparoitre aux assemblées de l'abrique, et lui fit si. gnitier par. les trois: Marguiliiers de l'œuvre, 11 fallut done encore abandonner ce moyen pal d'indisposer la Paroisse contre le Curé, et en chercher un autre, On attendit de ce * ; coup jusqu'en Avril ou le Curé reçut la Lettre suivante: | He
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5 7 & le Curé de S. Philippe ‘y ue je - | Montréal le 20 Avril, 1825.
1:10 MoNsIEUR, re à Oulant. satisfaire, autant qu'il me sera possible, au désir qu'ont témoigné
nt, & o" at PE cer Sa t itios vos Paroissiens pour que je visitasse leur Eglise, & particulierement que j'y : rtis à donnasse la Confirmation à leurs Enfans, je me propose de me rendre dans le cours du je VOo= Printemps à. St. Philippe pour cet objet: mais avant de régler ma marche vers cette Pa- | eux roisse, j'ai besoin de savoir si, dans le cas où je vous adresserois mon Mandement de du 8 Visite Episcopale, que j'ai envoyé les années précédentes aux autres Paroisses de mon e for- District, & qui y a déjà été lü, vous le lirez aussi Verbatim au Prône de votre Messe pait de roissiale, sans aucun commentaire ou reflexion contraires à sa teneur. De votre réponse, lettre que je vous prie de me donner ou plutôt, dépendra ma résolution finale, quant au temps jS AU & au mode d'administrer la Confirmation aux Habitants de votre Paroisse. puis Je suis bien-véritablement, _Jjhss Moxsteur, ue Je s LA soË de Votre très h. & ob. serviteur, ’ + J. J, EV. pe TELMESSE. en Lol Repose pu Cure. MoNSEIGNEUR, p Ans votre Lettre d'hier, où vous m'informez que Vous vous proposez de vous rendre dans le cours du Printemps à S. Philippe, vous me faites une Proposition si étrange que je ne crois pas devoir accepter ce singulier Privilège avant d'avoir consulté notre Evêque: je, vous donnerai ma réponse aussitôt que j'aurai reçu ses Ordres.
4: : . Je suis avec un profond respect, + : : L MoNSEIGN&UR, S. Philippe .
re le n} Au dir, en Votre très-hgmble & ob. Serviteur, seu .
pos dut fPIGEON Prre, b éAe , : |Curé de S. Philippe.
tats. : ae a cou Lerrre À Mon. pe Querrt L L La MOoNSEIGNEUR, incé ps Oici la Copie d'une Lettre que m'écrit Mgr. de Telmesse: ten- + | FPS .
les ( Shivent les deux Lettres précédentes, & ensuite: ) « t si- _ Vous voyez, Monseigneur, par cette Lettre, que Mer, Lartigne yen veut étaliir un Précédent dont on ne peut citer d'exemple ni en Canada, ni peut e ce étre en aucun pays catholique: car depuis quand les Ordinaires, ou ceux qui visiteñt
en leur Nom, voulant faire la Visite des Paroisses, ont-ils demandé aux Curés s'ils vouloient publier leurs Mäandements et avec‘cette condition de ne faire aucun Cow-
PR nom = =
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mentaite ni reflexion contraire à la teneur de tels Mandements? Mzr. Lartigue lui— même a-t-il exigé pareil engagement des. Curés du District. de. Montréal, dont il a visité les Paroisses? De quel droit me. demande-t-il à moi plus qu'à tout autre une promesse de publier un Mandement dont ‘je ‘suis censé: ignorer, ret ‘dont j'ignore en effèt le Contenu? Pourquoi ne ine fit-il pas eétte. Propesition, l'année dernière, au-
‘eu de faire te qu'il ft? &c..
Je ne conteste point et n’ai jamais contesté à Mgr. Lartigue, comme ‘votre
‘Grand Vicaire, le droit de. m'ädresser un. Mandement pour: la Visite de ma. Paroisse; je
‘conviens que je suis obligé de le: publier ‘et de l'executer; pourvu: qu'il ne: contienne rien de contraire aux. Loix ecélésiastiques de. la ‘Province & aux. Usages du: -Diocésc: ‘ceci posé; je vous assure, Monseigneur ‘que je ferai tous. mes ‘e#orts pour -secender ‘la bonne volonté de Mgr. Lartigue de ‘faire la. Visite de ma Parorsse, et d'y administrer la Confirmation. Je ne crois. devoir-prendre aucun engagement-special et insolite, tel que celui que me demande Mgr. Lartigue, mais. j'ai la meilleure volonté de remplir mon devoir pour te bien. de ma Paroisse, l’acquit de ma. conscience et le maintien des. droits. de chaque interressé.. Si je me trompe, Monseigneur, je me trompe ‘de bonne: foi, :
Maintenant, Monseigneur, si Votre. Grandeur juge à propos. de m'intimer quelques Ordres, je les recevrai avec toui le. respect. et. l'obeissance canonique que je dois à mon, Oidinaire. :
J'ai: l'honneur: d'être, avec le. plus-profond :recpect,. MonsElGNEUR, Votre. très-humble. & ob. Serviteur, S. Philippe . PLGEON PRE, le 30 Avril 1825, f,
R'EPONSE: DE! MGR. DE QUEBEC
MoNSIEUR,
Ous vous: êtes conduit d'une-manière- si extraordinaire envers Monsei.… gneur de Telmesse, qu'il n'y a pas. lieu de s'etonner qu il. prenne quel.
que mesure extraordinaire avec vous. J'ädmets qu'il n’y a point. de précédent semblable à celui-ci en Canñda; aussi n'y a-tl pas de précédent d'un Desservant. qui ait refusé de. publier une Ordonnance de l'Ordinaire, comme vous, fites d'une des. siennes il y a deux ou trois àns. ‘Vous me demandâtes ‘mes: ordres daus ce: premier cas: je vous les'donnai suffisamment, *:& n'ai pas -connoissance que vous y ayez.eu égard. Vraisemblablement il en seroit de même dans celui-ci. | : Déja vous annoncez qu'it faut qne son Mandèment Ne confienne rien de:centraire aux Lois ecclésiastiques ‘& aux Usages du Diocèse, c'est-à-dire, Monsieur | Abbé, que:
annees
( * Voyez la fin de cette Correspondance. )
gue: lui— lont il & uitre une
gnore en ièLE; AU-
me votre troisse; je contienne “Diocéec:
-seconder l'y admira) et ine volonté cience et.
ar,. je me
mer quel- > que je
Monsei.
nne quel.
ent. sem.
esservant.
d'une des.
premier eu. égard.
contraire
bbé, que:
de Curé de S. Philippe.
vous vous réservez un contrôle-sur - les . actes . de : votre. superieur, & que s'il y quelque chose qui vous y déplaise, vous ne manquerez pas de trouver qu'ils sont contraires aux Loix ecclésiastiques & aux Usages du Diocèse. Mais. ces -Loix & ces Usages, seriez-vous capable de. les définie. & les connoissez-vous assez pour en faire l’application ?
Le fait est que vous voulez réduire un Evêque muni. d’une Commission Apostolique pour le Gouvernement du District de .Moatréal, à la simple qualité de Grand Vicaire. C'est. lutter contre-plus fort-que vous. .Cette ilée .vous .a déjà fait faire plusieurs sorties .qui..n'ont rien .diminué. de l'autorité .de ce .digne . Prélat, . mais qui vous ont couvert. de .blâme -et de. ridicule, même auprès du .petit:nombre de ceux
qui semblent. partager .vos . opinions. Au surplus, Monseigneur de Telmesse vous
donnera, un . Mandement ou non.. S'il le donne, je sai .ce que vous devez faire, .& vous . ne. l'ignorez . pas. Pourquoi. denc m'interroger ?
Je suis, Monsieur, Hopital Génl. de Québec] Votre très-humble .& très-ob. serviteur, . 10 Mai 1825 + J. O..EV. ne QUEBEC.
Dia
Cependant-l'Eveque de'Telmesse n’attendit peint la Réponse de Mgr. de Quebec, Montréal, le 11 Mai, 1825.
MONSIEUR
. i écrivit :au ÇCuré. la. Lettre suivante:
& 7 Otre. Lettre. du .21 ‘Avril dernier, .( abstraction fâite de ce qu’elle:renferme
d'insultant.. et ; d’outrageux ; pour : moi, mais à : quoi .je suis, accoutumé -
depuis. longteins de votre part).ne devant et:ne pouvant être. regardé. que comme un refus de la proposition sque :je : vous. avois -faite--de live -mon ‘Mandement. et par ‘suite de -recevoir la : Visite: Épiscopale-: en-la maniere. qu'elle a coutume de se faire en ce District: «et . và qu'elle tend- du moins .à. remettre: cette; Visite à .un. tems indéfinÿ, où à. celui, qu'il vous plairoit dela reculer, ‘ce: quine-s‘acoorde-pas.avec mes affaires, ni «avec le: Profond':respect que : vous affichez .dans les .Lettres.mèmes. où.vous.me: man- -quez le ‘plus ‘essentiellement: -la présente: est pour : vous-ordonner:d'annoncer.au Prône de votre. Mésse «paroissiale, le: premier - Dimanche ou jour.de . Fête après sa-reception, tque je me rendrai.a S.. Philippe Mardi,: le quatorze de -Juin prochain, pour admj-
-nistrer, entre -neuf et. dix ; heures.idu :matin,. le: Sacrement de Confirmation à tous ceux
de cette Paroisse qui y.auront:été. préparés, &.qui :s'Y présenteront en la forme usitée dans ce: Diocèse. . Vous m'accuserez “aussi dans 4on tems la reception de cette Lettre, et l’execution.de ce que, j'y ai prescrit. .
Je suis.Dièn-sincerement, « MonélEUR,.
Votre tr. h. & ob: serviteur,
+ J. J, EV. ps TELMESSE.
on Po "7
À a nom >
‘et devoir vous offrir ma voiture pour le jour,
que vous voudrez bien arriver chez moi, & me faire l'honneur d
‘ponse,
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en RéroNsz pu Cône. si MonSeIGNxEUR, Ai reçu le 13, votre Lettre du 11 du Courant, et en conséquence de l'Ordre que vous m'y intimez, j'ai annoncé ce matin au Prône de la
Messe paroissiale que vous vous rendrez ici le 14 Juin prochain pour donner la Confirmatiun, et j'en ai commencé le Catéchisme et les Instructions aujourd'hui.
Je. vous rends compte -de l'exécution de: votre Ordonnance, j'espere que vous strer satisfait.
Je suis bien respectueusement,
Moxsricxeün, “Votre très-humble ._-S. Philippe | «15 Mai 1825. & ob. Serviteur
‘f PIGEON Prer, ‘L Curé de S, Philippe.
“Le 10 Juin le Curé crut devoir écrire la: Lettre suivante à l'Eveque de Telmesse,
Moxs#icxeur,
E sachañt point comment vons vous Proposez de vous rendre à $. Phi. lippe pour administrer la Confirmation Mardi prochain je crois pouvoir l'heure et le lieu que vous voudrez dé.
t vous pourriez avoir besoin. J'espère ‘Y ‘diner, ainsi que
es Messieurs qui s'y trouveront, nommément M. Boucher, M. Chevrefils, M. Marcoux, M. Giroux, M, Paquien et M. son Vicaire'que je vous prie ‘de ‘vouloir bien autoriser, ainsi que tout autre Prêtre’ et Curé qui hors de sa jurisdiction pourroit se
trouver rendu avant vous à:S. Philippe. Le Porteur est chargé d'attendre votre Re-
terminer, ainsi que de toute autre voiture don
AA" PUS A LA CR Ce RS NS 4 gen A, 2e
“J'ai l'honneur d'être bien respectueusement, er” MoxselcNEuR, Voite très-humble % ob. Serviteur,
PIGEON Prrer, Curé de $, Philippe.
S. Philippe 10 Juin 1825."
& le Curé de S. Philippe.
Et pere
REPoNSE DE L'EvEeaur.
" Montréal, le 10 Juin, 1S95.
5 MowstEUR, ience de ; | ÆE vous remercie de l'offre que vous me faites de votre voiture, & aune de la 3 e D tres moyens, peur mon transport à S. Philippe le jour de la Confirmation: les onfirma- 4 mesures sont déja prises pur ra’y rendre, sans cettt aide, au temps que je vous ai
rrarqué. Je suis mortifié que votre conduite à mon égard, bien marquée & trop publique depuis long-temps, m'empêche d'arriver & d'entrer ou de dîner chez vous: je Fi n'y descendrai point; je n'y dinerai point; & vous-mème, avec le temps & la réflexion, ) trouverez que je n'aurai fait que ce que je devois faire. Je donne volontiers là ÿ permission de confesser dans votre Paroisse, à tous les Prêtres qui ne l'auroient pas, & qui se présenteroient pour le faire à l’occasion de la Confirmation prochaine.
nnance,
. Je suis bien-sincerement, Moxsreur,
Votre tr. h. & oh. Serviteur, .
+ J. J. EV. pe TELMESSE. L
Re à dj ue RE ae:
CES a en Le 14 Juin, (Jour réservé en apparence pour tenter le dernier moyen de parvenir | âu grand But,) à 9b. 10m du matin l'Éveque de Telmesse arriva de Lacadie, accompagné de son Secretaire Prêtre, de M. le Curé de Lacadie et de son Vicaire, de M. le Cumesse, ré.de Laprairie, et de M. le Curé de S. Athanase, dont trois étoient priés de venir confesser à S. Philippe. M. le Curè de Laprairie et celui de S. Athanase arrivèrent au Presbe bytère et y mirent leurs voitures: mais l'Evèque de Telmesse arriva sur la Place publique : . et y fit attacher sa voiture parini celles des Habitants. Le Public eut droit alors de croi- $. Phi- re ce que l'on avoit eu soin de répandre quelque tems auparavant, que le Curé ne vouloit
pouvoir point recevoir l'Evèque au Presbytère, ce qui-indisposa contre le Curé. 11 débarqua et se |
rez dé- rendit à travers le monde et les voitures jusqu'a la porte de l'Eglise, ou ne pouvant en- E l'espère trer par la foule: qui tournée vers l'autel ne le voyoit point et ne le supposoit point là, 1l
nsi que fut obligé de prendre par dehors le chemin qui conduit à la Sacristie. Le Curé qui.y | + Mar- confessoit, le reçut là. — Vos Enfans sont-ils prêts ? Non, Monseigneur, on ne confes- Li bien se pas 8 ou 900 personn:: en quatre heures et un quart de tems à quatre Confèsseurs — * rroit se Je donne encore un quart d'heure.— NH ne restoit pas moins de 300 personnes à confesser. tre Re- Au bout d'une douzaine de minutes il monta en chaire, et commença par dire, à peu près,
; . ces Paroles: ‘ Sz je ne fais pas la Visite dans votre Paroisse comme je l'ai faite dans les au- É
er” ‘tres Paroisses du District depuis quatre ahs, c'est pour des raisons qu'il ne me convient
i “ pas de donner ici, mais que je m'engage à donner à ceux qui me les demanderont- Fnsui-
te une Instruction sur la Confirmation. De retour au Chœur, le Cuté lui dit: Z{ y a encore 4
beaucoup de Confirmands à confesser. — I n'est plus tems, renvoyez les. Il administra la Confirmation à 537 personnes, et se retira à la Sacristie, ou le Curé lui dit: Al/ez-vous
*# M. le Curé de Ste. Marie, M. le Curé de S. Constant, le Curé du lieu & son Vicaire,
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dire la Messe, Monseigneur ?. Non. Fin ce cas je vais la dire, car je me suis réservé, Mais vous devez être fatigué, Mgr; voulez-vous prendre quelque chase 2
—— Non: je viens te de déjexner à Lacadie, ct je m'en vas diner chez le Ciuré de Laprairie, —— Aurai-je l'hons
m eur de vos voir après le Messe, Monseigneur ? —— Non; œussitôt la Messe com RS ça mencée je vais partir. — En ce cas, Monseigneur, je vous souhaite le Bonjour, el vous re-
Mercie pour ceux qui ont été confirmés. La”Messe commencée, l'Éveque de Telm, sortit à 11 heures un quart par le même chemin, se rendit avec peine à s& voiture, où étant embarqué et assis, il attendit plusieurs minutes, regardant de côté et d'autre, quoi qu'il fût probable que sur tant de monde, il dut 9 8VOIr QU h'avoient pas passé tout le tems à l'Eglise sans aller aux auberges dans le voisinage... Heureusement, personne ne se présenta... Il fit avancer sa voiture dans une autre partie de la foule, arrêta encore quel. ques uunutes..….. et voyant que personne ne se présentoit, il prit le chemin de Laprairie, I a = [ Le lendemain Mercredi le Curé reçut la Lettre suivante: Montréal, le 15 Juin, 1825 ù P Moxsreur, à Omme j'apprends que plusieurs personnes de votre Paroisse, qui s'étoient ne. q! | Del pour la Confirmation n'ont pô passer hier à cause de la foule, & # 4 d ont perdu par À l'occasion de recevoir ce Sacrement; Ja Présente est pour vous in- 1 former que je serai prêt à les confirmer dans votre Eglise, tel jour de la semaine , Prochaine que vous choisirez aprés Mardi, si vous m'aunoucez qu'elles seront dispo. Fe sées pour ce temps. “
Je suis bien-sincerement, Moxsicur, Votre très-humble Serviteur,
+ J. J EV. px TELMESSE.
P. S. Dans la suppositi
pur on où Ja Cérémonie susditte auroit lie a dix heures de la matinée.
+ J. J Ev de T. p RS Lettre suivante à l'Ev. de Telmesse.
u, elle se fcroit
Lundi le 20, le Curé envoya Ja
Arr et - si MonselcneuR, [ l F1 L4 Pire Fous voulez me permettre de déterminer le Jour de la Bontinua. : C tion de la Confirmation J'ai choisi Mercredi prochain et je l'ai annoncé Le au Prûne pour dix heures du matin,
Éservé.
eviens e l'hons ? COMe OUS re= Telm.
re, où , quoi out le ne ne e quel airte,
toient le, & 5 in haine ispo=
croit
US nÇÉ
2 ct (men
& le Curé de S. Philippe. 15
Je vous reïtere l'offre de ma Voiture, de mon Presbytére et de me Table tel que je vous le fis le dix et je me flatte que vous voudrez hien l'accepter: si w : me refusez cette convenance, après ces offres de ma part, j'espère que personne n': :ca rien à me reprocher. Je vous prie.de m'honorer d’une Reponse par le porteur.
J'ai l'honneur d'être bien respectueusement,
MONSEIGNEUR, Votre très-humble & ob. Serviteur, S, Philippe f PIGEON Pre, 20 Juin 1825 f Curé de S. Philippe.
Re Rcronse ne L'Ev. DE TeLMesse. Montréal, le 20 Juin, 1825.
MOonNSsIEUR,
Uoïque vous preniez Ja liberté de m'indiquer. ce qui est de convenance,
comme si j'y avois manqué la dernière fois que je suis allé dans votre Paroisse, je n'y regarde pas de si près, car il y a tant d’autres choses à vous passer! Ce n'est donc pas par égard à vos reflexions que je ferai une partie de ce que vous demandez: mais ayant fait la première fois ce qui étoit de justice & de convenance, je crois qu’il faut donner en celle-ci sa part à la charité & à l'oubli des injures. Ainsi, je me rendrai à votre Église au jour que vous avez choisi, & à l'heure que j'ai marquée; & après avoir donné la Confirmation, j'entrerai chez vous pour l'édification, mais non pour y diner, parce que je veux profiter du Steam Boat de l’après-midi pour revenir à Montréal. Quant à votre voiture, je vous en remercie; & jy ferai pourvoir. |
Je suis bien-sincèrement, MOoxsIEUR, .
Votre très-humble & ob. serviteur.
+ J. J. EV. ne TELMESSE,
Le 22 Juin à neuf heures et demie du matin l'Evêque de Telm.: arriva à $. Philippe, où étant reçu à la porte dn Presbytere par le Curé & quelques autres Pretrés, il voulut bien descendre et entrer au Presbytere, Un instant après il alla donner la Confirmation et revint au Presbitere, où le Cure le pria de lui faire l'honneur de diner avec ces Messieurs, ‘Je ne le peux pas, j'ai promis à M. le Curé de Laprairie de diner chez lui. — Monseigneur, voici M. le Curé de Laprairie qui voudra bien sans doute vous remettre votre Engagement pour me procurer cette satisfaction. — Bien volontiers, repligna M. le Curé de Laprairie. Ah! Je ne le peux pas, parcequ'il faut que je profite du Sieam- Boat. - Monseigneur, vous avez peut-ftre quelgu'autre motif qu'il ne me conviendroit pas de demander ? — Non, non; mais il faut que je me rende à Montréai parle Steam
PES
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Boat. — En ce cas, Monseigneur, nous aurons l'honneur de vous avoir à diner avec nous, car j'ai pourvu d la difficulté du Steam-Boat, comme vous l'allez voir, si vuus voulez bien lire cette Lettre:
Lerrre pu Cure 4 M. Raymowo.
MoxSsIEUR,
Gr. de Telmesse donne la Confirmation demain à S. Philippe. Mgr. m'an-
< nonce qu'il né.peut pas diner demain chez moi parce qu'il veut profiter du Steam— Boat, pour se rendre à Montréal. Pourriez-vous attendre Mer. pour qu’il pût me faire l'honneur de diner chez moi. Votre Réponse au bas de celle-ci, et l'heure où vous pourrez l'attendre satisfera beaucoup, :
-S. Philippe 21 Juin 1895.
MoNsiEUR,
Votre très-humble Serviteur et Ami,.
PIGEON Prre.
Een Reponse DE M. Ruymonp au Cure.
HD Our obliger Monsieur Pigeon, et lui procurer ie plaisir de posseder plus longtems Monseigneur de Telmesse, je retarderai le départdu Steam—Boat jusqu'a deux-heures ct demi.
J'ai l'honneur d’être,
MOoxsIEUR,
> La mer L SE, à . Votre respectueux Serviteur,
21 Juin 1825 J. M. RAYMOND.
SE
Je ne le peux pas, je vous dis: je ne le peux pas. — Monseigneur, il faut que j'aille dire la Messe. — Qui, atlez dire ia Messe. — Vous trotiverai-je ict aprés la Messe, Mar 8 — Je vous le promets. Au retour de la Messe, à onze heures et demie, le Curé dit a l'Eveque de Telm. que s'il vouloit diner, tout étoit prêt.:=— Non, je ne le peux pas: j'ai pensé qu'il ne
Jaut pas abuser de la complaisance de M. Raymond. — Puisque c'est là le motif qui me prive de l'honneur de vous avoir à diner, je l'accepte; Monseigneur, et je suis satisfait, On prit un verre de vin, la conversation dura plus d’un quart d'heure et l'Eveque se retira avec toutes les marques de politesse et d'estime en usage dans la Société.
D Cu cette Epoque on distingue quatre sortes de Paroissiens à Saint ippe:
J. Les Meneurs, au nombre de deux ou trois, et les mal-intentionnés en général qui profitèrent hardiment de l'occasion que leur fournissoit l'Evèque de Telmesse our parler mal de leur Curé, surtout devant les Jeunes-Gens & devant les
trangers; mais qui sont devenus si calmes & si honteux aujourd'hui, qu'on di-
: NOUS, z bien
m'anter du êt me re où
» dire — Je ue de il ne ai me +, On avec
Saint
néral nesse t les n di
nn
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roit que, sous ce rapport, ils ne sont plus de la Paroisse,
II. Ceux qui ant été trompés par: les apparences, mhis qui le reconnoissent actuellement & se réjouissént avec la Paroisse de ce que le Curé par sa constance sest efiicacement opposé aux prétentions de l'Evêque de Telmesse, telle que celle de confirmer où il voudroit, &c. & l’a enfin forcé cette année à réparer, {sa moins en partie, ) l'injure & l'injustice qu'il se permit de leur faire l'année dernière. :
HL ‘Le Commun de la Paroïsse, qui est la païtie la plüs nombreuse, & qui longtoms étonné, afligé, et scandalisé, et re sachant que penser de ce Nouvel Ordre de Choses, se permet aujourd'hui de croire que puisque l'Évêque est bien venu & revenu confirmer dans l'Eglise de S. Philippe, apres avoir écrit au Curé de lui envoyer, ceux qui étoient:à ccufirmer, dans les Paroisses voisines & eu Ville, c'ést qu'iln'a pas tait de maitrise qu'il vouloit le faire accroire ici, & qu'il l'a peut-être fait accroire ailleurs.
IV. Enfin les personnes d'éducation qui sont persuadées que les moyens nombreux qui. ont été habilement. employés ,& puissamment soutenus et encouragés depuis plus d’un an contre le Curé de S. Philippe, devoient conduire à une division efligeante tou.e Paroisse qui n'auroit pas eu un Curé aussi généralement estimé; &. que plusieurs Paroisses dans une situation semblable seroient une chose qui pourroit être considérée comme inquiétante et dangereuse dans la Province.
nee
Note POUR. LA PAGE PRECEDENTE.
* Jean Moyse Raymond, Ecuier, est propriétaire dn Sienm-Bogt qui est à deux prtites lieues de l'Eglise de S.+ Philippe & qui part ordinairement à une heure après. midi pour Montréal.
Fin pe LA ConrssPONDANCE, «+
en Lampe rares nec sm
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Noles explicatives de la page 10,
EXPLICATION DE LA NOTE DE LA PAGE
ns he | “Monseigneur de Quebec fait allusion dans cette partie de sa Lettre à un autre Difiérent entre l’Evêque dé Telmesse & le Curé de S. Philippe, auquel il prit part camme il paroit nécessaire de le rapporter ici. | ; ere Le 19 de Septembre 1822 le Curé reçut de l'Evêque de Telmesse la Lettre suivante:
Mont-réal} le 18 Septembre, 1822.
MonsiIeur,
[-jointe une copie de mon mandement pour circonscription d'une nou-
velle Mission dans la seigneurie de Léry, & l'érection d'une Chapelle, &c.
en icelle, que je vous prie de pubjier-pour l'information de cette partie des habitants de la iditte seigneurie qui ont été desservis jusqu'à présent par les Curés de St. Philppe, & que vous aurez la bonté de me renvoyer avec le certificat de votre publication, ‘Je suis bien-véritablement,
| Moxsieus,
Votre tr. h. Serviteur, - + J. J. EV. ne TELMESSE.
LC c: HER
Jean-Jacques LaARTIGUE, par la miséricorde divine & la Grace du St. Siége Apostolique Evêque de Telmesse, suffragant et Vicaire Général de Monseigneur l’Evèque de Québec pour le District de Mont-réal, &c.
Vs le rapport ci-annexé et des autres parts, à Nous fait par Mr. Boucher, Archiprêtre et Curé à la Prairie de la Magdeleine, sur la commission que Nous lui avions adressée pour désigner une place d'Eglise dans la Seigneurie de Léry; Nous avons approuvé et approuvons le dit rapport en tout son contenu: ordonnons qu'au lieu où le dit Sr. Boucher a pianté une Croix, il sera élevé un édifice sur un certain terrcin ci-devant appartenant au Doinaine du Général
TA O0 D mn A D :
de sa ré de } r'aR-
rante:
e noue,; &C.
bitants . Phicatian,
& la agant ur le
Bou- | comla Sein cofira éleréneu'al
Notes explicatives de la page 10. 19
Napier Christie Burton, Seigneur de la ditte Seigneurie de. Léry, et depuis peu: cencédé à cet effèt par Edme Henry, Ecuier, Procureur fondé du dit générai Burton; consiste © le dit terrein en six arpents et huit perches de superficie tels que désignés dans le cont # de concession passé par Pierre Lanctot et son Confrère, Notaires, le seise de .uillet, Mil huit cent vingt-deux, et par nous approuvé ct accepté: que le dit édifice, fait de bois et en fosme de maison, aura soixante-quinze pieds de long, de dedans en dedans, sur quarante pieds de large, aussi de dedans en dedans, le tout mesure Françoise; et que le bas servira de Chapelle, comme ie haut de logement au Prêtre. desservant; qu'on construira également sur le dit terrein les bâtiments né- * cessaires à l'usage du dir Prètre desservant, aussi bien qu'un cimetiere suffisant pour la spin des habitants de l'ærondisement projetté; et que le dit cimetiere, ainsi que le terfæin affecté-au Missionnaire-desservan, et même tout le lopin de six ar-
pents et huit perches en superfigie ci-dessus désigné, seront, chacun à part, entou- :
rés d'une bonne-clôtufe;-s@ulons que le dit arrondissement forme à l'avenir une Mission, distincte des Paroïsses de Blairfindie. et de. St. Jean-François Régis, vulgois rement St. Philippe, laquelle aura pour Patron, et dont la Chapelle aura pour Titulaire St. Cyprien, Evêque de Carthage et Martyr; & que les limites de cetie Mission ; sôient les mêmes que celles de la ditte Sélnearte de Léry. Seront néanmoins les dits ha bitants-de Lérÿ desservis, comme ci-devant; par les Cürés de Blairfindie e6 de St. Philip=" pe, jusqu'à ce qu'il y ait un Prêtre desservant, qui réside en la ditte Mission de St. Cyprien. Mandons, &c. . ns Sera le présent Mandement lû.dans les dittes Paroisses de Blairfindie. et de. St. Philippe, au prône de la Mésse Paroissiale, le pfemier Dimanche après sa ré ception. anné à Mpnt-réal, le jour de la Fête de St. Cyprien, seize de Septembre, Mil"huit cent vingt-deux, sous notre seing et sceau et le contfe-séing'de notre Secrétaire. pese (: ot
+ J. J. EVEQUE DE TELMESSE, Par MoxsEIGNEUR,
Ic. Bourezr, D. Secr.
mare ReroNse pu. Cure,
MOoNSEIGNEUR,
- Æ 9 Ai reçu votre Mandement du 16 du courant et votre Invitation à publier
_@7 ce Mandement à mon Prône. Je suis bien ris-tifié, Mgr. d’avoir à vous dire
que cette publication ne me paroïtsant point de mon &v:., ;':llai le led :nain à Montréal pour vous exposer mes motifs, mais vous étiez j:1:! pou: Maska: je consultai alors diicurs, et comme on me demanda quelques jours, ce n'est qu'aujourd'hui que je peux, vous dire que je n’ai point cru et ne crois pas encore devoir publier votre Mandement du 16 Septembre de la présente année, et je vous informe par la présenté que je ne l'ai point Publié. “ne me pétmettrez biéu sans doute, Mgr. de le conserver dans les Papiers de
NET SE
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Ja Fabrique avec les autres Mandements de nos Evèques et grands Vicaires, adressés jusqu'ici à la Paroisse, .
J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect, MoOwSEIGNEUR, Votre très-humble et ob. Serviteur,,
S. 4. PIGEON Pre.
30 Septembre 1812, £ te] Lerrre ne Mons, pe Quessc Au: Cure.
Monsieur,
Apprends que vaus avez.réfusé de publier une Ordonnance de Monseigneur . de Télmesse relativement à un -démembrement du fief :Lery. dont queïques Yabitah, avoient coutume d'être desservis par vous. Ve fcriez-vous le plaisir de me
dommer les raisans de ce refus. qui'n'a pas été partagé par les Curés voisins ? Je suis bien parfaitement, Moxsreur,
Québec, À ; | | Votre très-humble &
14 Oesbre 1822 très-obéissant Serviteur,
+ J. O. EV. ve QUEBEC.
fire
Reponse pv Ours 4 Men. p£ Quesec.
_ MONSEIGNEUR
E viens de recevoir votre Lettre du 14 Octobre par lanuelle vous me demandez
@J's1 je veux vous donner les raisons qui m'ont fait refuser de publier l'Ordonnan. ce de Mer. de Telmesse, relativement à un.démembrement de ma Paroiss2.
Oui,. Monseigneur, bien volontiers, et. d'autant plrs “otontiers que je désirois vaus les communiquer de moi-même: et si je ne l'ai pas fait, ce n'est que. parce que vous ayant déjà consulté sur une affaire dans le même genre, vous me fites une réponsc où j'aieru, trouver Ja solution de la question présente; et revenir après cela vous importuner pour. Ja mème chose me paroissoit ressembier à des. plaintes de. College. ,
Je n'ai poïnt publié l'Ordonnance de Mgr. de Telm. premierement parce que ee n'est. point une Ordonnance mais un Mandement: puisqu'il yest dit: Sera lu le présent, Mandement &c. et que Mgi de Télmessè le regardé et le donne si bien comme tef
icaires, adressés jus-
€ un profond respect, MowsEIGNEUR,
ble et ob. Serviteur,,
tEe.
ance de Monseigneur .
Lery dont queïques vous le plaisir de me voisins ?
ès-humble & int Serviteur,
z QUEBEC.
SEIGNEUR
le vous me demandez > publier l’'Ordonnan- 'aroissa.
iers que je désirois : que. parce que yous.
ane réponse où j'aieru,
ous importuner pour.
retient parce que ee Hit: Sera lu le présent, e si Dion comme te}
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qu'il me dit dans.sa Lettre: “ Ci-jointe.une copie de mon Mandemer
Secondement, je n'ai point publié le Mandement de Mgr. « tembre 1822 parce que daus sa Lettre, Mgr. de Telm. ne fait que m et que cette prière, de la part de Mgr. de Telmesse, ne m'obligeant p
ar la suite m'engager dans une partie de la responsabilité ou auprès Vous ou votre Successeur, ou auprès de l’Auturité civile, ouenvers n
Troisiemement, je n'ai point cru devoir publier le Man: Telm. pares que n'ayant déjà point cru devoir communiquer avec M sujet d'une importance peut-être plus grande et certainement plusdél de reproches ni de Mgr. de Telm. ni de mon Ordinaire.
Quatriemement, je n'ai point pubiié le Mandement de À que Mgr. de Telm, ane dit expressément, dans sa Lettre de lui renv après l'avoir publié: et n'ayant point cru et ne croyant point encor Mandement après l'avoir publié, surtout étant demandé, je n’ai goes mettre de démembrer les Intentions formelles de Mgr. de Telm. qu'une partie: car Mgr. de Telm- auroit peut-être su me faire obs hé ensemble, je deyois faire tout ou rien.
Cinquiemement, je n'ai point pubiié le Mandement de M; vement à un demembrement de ma Paroisse, ( demembrement dont information quelconque avant la reception de ceMandement, ) jene l qe je vois que l'Acte du 40 Avril 1794, étant/a Loi qu'il faut suivr
es Paroisses &c. ( Loi communiquée au Clergéle 6 Mai 1791 par Québec d’alots, tant pour l'usage des Curés du Diocèse désormais, qu paroisses respectives, } je vois que par cette Acteil est statué: SURINTENDANT DES LGzises RomAINESs..…... noxNERt SON Manper de Teim. avec tous ses Titres d'inferiorité dans le Diocèse de Québe tables qu'ils puissent être, ) ne me paroit certainement pas “ L’Evég: des Eglises Romaines en Canada.” Mgr. de Telm. se retrauche peut-être sur les termes techniqu Eglise; de Mission pour Paroisse &c. mais cela me paroitroit jouer av me je ne sais pas si mon Ordinaire et si l'Autorité civile voudront joue propose d'en être, que quand j'en aurai un Ordre. Sixiemement, eafin je n'ai point publié le Mandement de M; qu'ayant été à Montréal le Vendredi, lendemain de sa reception, po Mgr. de Telm. et trouvant que Mgr. de Telmesse étoit h q vers le milieu de la semaine suivante, je consultai alors deux Avocats quelques jours après: ‘ Nous sommes d'avis que vous ne devez point ® ment de Myr. de Telmesse. Nos occupations pour le moment ‘pas de vous en déduire les raisons, mais nous le ferons quand vou: n'ai pas cru devoir les demander avant d'en avoir besoin: mais si vor dre connoissance, je les demanderai à ces Messieurs, et m'engage à ve le plutôt que je pourrai.
ns
# Voyez les Remar ques de la Page 24, ct 25,
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Noles ‘explicatives de la page 10:
Actuellement, Monseigneur; quant: à démambrer âé ma Paroisse cette partie dy ff Léry qui jusqu'ici à toujours faitet fai-encoré aujourd'hui partie'de la desserte de la Paroisse de St. Philippe, pour contribuer à former une nouvelle paroisse, je n'y ai jamais: eu, et n'y ai encore en ce moment aucune objectiun; mais poureu publier le Dérnembre. ment, Bâtisse, dimension d'Eglise ou.de Chapelle &c. &c. par un Mandement donné par l'Evêque de Telmesse dans le diocèse de Québec, ou mème donné. par un de vos Grande Vicaires, ou votre Inferieur quelconque dans votre Eyéché, je vous informe par la présente qu'incapable de tenter de forcer les Loix:et les Usages à se prèter à un motif intéressé, je rie publierai, jusqu'a nouvel Ordre, ni ce Mandement de Mgr. de Telmesse, ni aucun autre Mandement en ce genre, à moins:qu'il né me vienne immediatement de Votre Grandeur, du de vos Successeurs; et je ne crois certainement commettre en cela aucune injustice ni faire aucune injure à Mgr. de Télmesse, ni à' qui que.ce’soit; et ne crois même pas que ce soit le Curé de St. Philippe qui dans cette affäire-ci, ait manqué à l'Evéque de Telmesse,
Je finis, Monseigneur, en. désavouant formellement. tout ce qui pourrvit, contre mon intention, se trouver. dans cette Lettre de contraire au Respect et à l'Obéissanee cas nonique que je:vous:doisen votre qualité demon Ordinaire.
Je suis, avec le plus profond respect;
MoNSEIGNEUR, Votre très-humble & obbissant Serviteur, St. Philippe, an Rarowes.pz Mon. ns Quenxe av Cure.
Moxsreur,
Otre lettre du 28 Octobre est arrivée ici longtems après sa date, et 0e.
V cupé d'affaires plus
pondre que .vous y paroissez clairement n'avoir pas tenu compte de la mienne ‘du
19 Mars. Quel rôle, mon cher Abbé, que celui d’un Prêtre qui se déclare en opposition contre ses Supérieurs légitimes! ‘Est-ce l'esprit d
en cela? Ne seroit-ce pas plustôt un esprit de vanité & d'indépendance? Vous
invoquez l'autorité de l'Ordinaire : vôus ne voulez dépendre que de votre Ordinaire,
Eh! Ne savez-vous pas qu'un Vicaire-Génl. quand À n'aurog point d'autre qualité,
téres d'infériorité ® Pourquoi le traiter de Quartio: me l'O dit que Vous faites dans vos conversations? Quelle gloire: vous reviendrä-t-il de tout cela, soit
vant Dieu, soit devant les hommes? Je crois entendre un Offitier indecile, qui
Ganges - Ammane
# Le Curé dit qu'il ne s'est jamais servi de celteexpression.
BE
Te
LP NEO DEAR RP a EN REMPORTE EE EE
5 0 ES EP LS ne a CS fe
PR ETAT PV LEP PRE «Eat?
tie dw te de la i jamais:
ermbrenné par Grands présen- ‘essé, je n'autré andeur, : ni faire > ce soit se, contrée nee cd
et 0e:
l'y réme -du n op- DATE Vous inaire.
qualité, lui a ir fous dit que à, soit e, qui
| surun dimple: Conseil. exrune simple: Ménove, attondit us Oriro de VOrdinnire, et l'anerif:
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rejette l'autorité de son Colonel, sous prétexte qu'il y &un Général dans l'Armée, et qui, dans le fait, n’obéit ni à l’un ni à l'autre. ; "
* Îlest certaio-que l'Ordonnance de: 1791 ne: s'applique qu’à la forniation des Paroisses, à la construction et réparation des Eglises Paroissiales, de leurs Presbytè. res & Cimetières, & qu'il ne s'agit nullement d'établir une Paroisse ‘dans le fief de Léry, mais une Chapelle de, Mission qui, par la suite, poure devenir Paroisse. Il n'y avoit donc pas plus de danger pour vous, ‘que pour MM. Pasquien & Poirier, de publier l'Ordonnance de Monseigneur, laquelle n'étoit dans le fond, qu'un avis donné
.aux Habitans de Léry, assistant aux paroisses voisines, que bientôt ils seroient desser-
vis chez eux. Cette Ordonnance »’empiette donc pas sit mes droits, et, d'ailleurs, êtes-vous chargé de les maintenir ?
Je n'entrerai pas dans la discussion de vos quatre autres argumens, parce
.qu'il n'y en a pas un seul, sur les quatre, qui mérite une réfutation. Refuser de
publier F'Ordonnance d'un Evêque;parce. qu'elle. porte-le' not de: Mandémeñt, parce
. qu'il a eu. la délicatesse de, vous prier, lorsqu'il: auroit..pu vous .en ordennet la pu-
blication, parce que dans une occasion. précédente vous avea. désobéi .impunément: &c. sont des raisons qui frahissent une. mauvaise cause & sur. Jesquelles vous éta+ blissez néanmoins un refus scandaleux, dont. ilseroit possible que d'autres. se prévalussent dans des choses. plus importantes.
Si.je suis bien informé, vous n'avez éprouyé que de bons procédés de la part de Mgr: de: Telmesse. 11 vous a: choisi pour l'accompagner, dans sa vremière, Visite: c’est à sa recommandation que vous avez été fait Archiprêtre, le reproche d'ins gratitude vient donc tomber sur: vous avec celui de désobéisesnoe, & lom:dé gagner parmi vos confrères, j'apprends que vous avez perdu de leur estime depuis que vous avez pris oette attitude messéante.. a san 'amitié que je vous porte m'engage. à vous conseiller de réparer au. plustôt votre omission, de faire, sans, plus marchanden,; unepubligation qui aurait dû avoir liea deux mois & demi plustôt & de vous souvenir qu'une plu. longue résistance pourrait vous. conduire. à. des suites désagréables. nn. 3
: Je.quis bien parfaitement, .
| Monsieur, 29 Novembre 1822. très-obéissant Serviteur, + J. O. EV. pe QUEBEC, Le Curé-oroyant qu'ine devoit point publier ua. Démémbrement de sa .Faroisse chcore.
REMARQUES, def Pays 21
la Pour entendre cette partie de la Lettre du Curé, il devient né. =“—#n cessaire de rapporter ici ce à quoi le Curé fait allusion. É. 1E Le 93 Janvier 1822, le Curé reçut de l’Evêque de Telmesse la. . Lettre suivante: Van 3 | | . à ï . r IN ai : Montréal: le 21 Janvier 1822. : he MN ES Hobane, Monsieur, A Yant reçu dernièrement: de la part du Saint-Siege une invitation de trans. su méttré à la Congregation de la D un état circonstancié des Eco- 4 les qui se trouvent établies dans don District Episcopal, je vous prie: de me r'ÉPON-r de dre aussitôt que vous’ le Pourrez sur les questions suivantes : it
‘1° Y a-til dans votre Desserte : quelqu'Ecole: et, s'il s'en trouvent quelques vnes, combien y a-t-il d'Ecoles de Garçons et combien de Filles ?
: 2°. Pr ‘combien ‘de Maitres* ou ‘de Maitresses sont-elles tenues ?
8°, Combien y at-il “habituellement d'Enfuns ‘de l'un & de l'autre sexe qui les fré- | quentent ? i
\ ; L 2 LJ L 1 rt at-il, outre cela, des Muitres ambulants qui vont enseigner dans les maisons, & combien? 5
5°.. Combien de ces Ecoles ou des Maitres sont sous l'influence et l'inspection du Curé de Ja Paroisse? Ÿ R :
"6°. :Y a-t-il quelqu'Ecole ‘Payée’ par :le' Gouvernement, : ou qui soit sous l'influenœ. du Gouvernement? . F:
°. Y a-t-il des Ecoles protestantes ou des Maitres protestants ? “‘Enséignent-ils des Enfans catholiques et combien ?
e * «Je suisbien véritablement, Moxsreur, “Votre.très h ‘Serviteur, |
+ 2 J EV. ne TELMESSE.
| "Le Curé considérant aie cette Corresnondanre ehtre l£'&. Siège et un Curé par le
Peüit,Canai de l'Evêque de Telmesse. dans le Diocèse de Québec, pourrait devenir un acte” par lequel ce Curé seroit censé reconnaître l'Evèque de Telmesse pour l'Ordinaire _w. District de Montréal, surnommé inopinément Districe ] Pesct pal, sans savoir officiellement sur quelle autorits civile et Ecclesiastique est fondé.cv-nou: eau Titre, crut devoir informer l'Ordinaire du Diocèse de ce ’remiere Fiéteñt'on. d'un de ses srands Vicair fin d
ranaire du Diocèse de cette Premiere Piétent' cn un @e sec grands Vicaires, afin de
trans- 8 Eco-. r épon= sh
elques
es fréaisons, u Cufluen-
mt-ils -
par je 1 acte . Disnt sur ÿrmer
fin de
Remarques.
savoir à quoi s'en tenir dans une semblable occasion ; il écrivit donc à Mgr. de Québec la Lettre suivente : È MonserGneur,
Gr. de Tellesse me prie par une.simple lettre partieulière de rendre corpte de ma Desserte par son canal à la Congrégration de la Propagande, de la part du St. Siége. C'est au sujet des Ecoles aujourd'hui. Je ne sais ni si c'est par votre Ordre, ni si c'est de votre agrément, ni même si voys en êtes-informé. + Je né prétends pas, par la présente contester ce pouvoir à Mgr. de Telmesse, ai le lui accarder, je ne suis pas Juge: mais je vous informe de moi-mème, sans aucugne suggestion ni communication quelconque avec qui que ce soit, que dans tous les cus: 1°. Qui me sembleront de la Jurisdiction de l'Ordinaires 2°, Qui pourroient tendre à me changer d'Ordinaire; 3°. Qui pourraient seulement me faire perdre de vue mon Ordinaire, : Je n'aurai égard à aucune Prière, Ordre, où Menace de Qui que ce soit avant que Vous ou vos Successeurs ne m'en donñiez un Onpre exrnes: et la demande de Mar. de Telmesse me paroit un des trois cas ci-dessus.
J'ai l'honneur d'être, avec le plus profond respect, . : Mouse1GNEUR, ; Votre très-humble & obcissent Serviteur, ‘St. Philippe Fev. ‘1822 PIGEON Prre, RRÉEREE—
Raroxse Ds Mer. DE QUuesec.
Moxsieur,
Æ E St. Siège ayant chargé Mpr. l'Ev. de Telmesse du Gouvernement spiritucl
du Dütrit de Montréal vons ne devez pas hésiter à lui répondre sur les
Questrons quil vaus propose de la part de la Propagande, avec laquelle il est en Lap-
t diregt, ‘Lolb que je m'en troëve vffensé, voüs ne pouvez rien faire de plus conurine à mes vues qui de lui témoigner en toute oécasion respect et vbéissance,
Je suis bien parfaitement,
« "Monsieur, Québec k Votre très—humble & très-wbéissant Serviteur, 19 Mars 1822. 1 J. O. LV, pe QUEBEC.
. Lé N 4 “ Q .
. Cette Réponse ne donnant point un Ordre Exprès, qui nüét décharger le: Curé de éouée responsadicite, et l'Ordinatre admettant, au moins lacuement, cet avancé du Curé, le Curécommença par s'en servir dans cette Premiere Occasion, en laissent la Demande du 21 Janvier sans Rejlonse ; et il se prôpose d'en faire usage dans [a ; uite jusqu'à Nouvel Ordre,
FIN
| AUTRE ATPAIRE
Seïviteur;
ENTRE L'EVEQUE DE TELMESSE ET LE CURÉ DE S$. PHILIPPE AT ail ‘ pie _vouloi ’ AU suzer pe L'IMPRiIMERrE Eccresrasrrque. SYIEN à ne nn nn En — , PEL P'essi:s | … ÆXTRAIT D'UNE Lerrre pu Cure’ ne: S, Purirre A 'NlcR. pK Qusseci . lcette 1 Il à si | Moxserceur, é ME crois de mon devoir &e. .. + Je désire que tout Livre qui sortira de L e% mon [inprimerie ait l'approbation ou de Votre Grandeur ou d'un de vog :' Grands Vicaires. | él | Je suis, avec le plus profond respect, ‘Al A ii | MoNsRIGNEUR, ! S. Philippe J ( Janvier 1826. «Votre très-humble et ob. Serviteur, 1 . PIGEON Pre.
| ExrTraAïr DE LA R£ponse pe Mo. PE QUEBEC. M à | [TE vous Avez assez de tems pour conduire une EMPRIMERIE de Livres de | K_ D Piété et de Dévotion, VOUS POUVEZ LE FAIRE. .. .. Pour l'A ppro < | bation des Livres, vous vous adresserez à Mgr: de Telmesse. | it ; 1 ie te tr ue N Al SL 11 Je suis bien sincerement, LS [plusier ni | : : un. NT mir f: Le H aurait {| Moxsreur, Œdu mo n: cMtails de Votre très-humble et très-obéissent :
d'une 5 contor:
+ BERN. CLe. Ev. ne QUEBEC.
. LE é , #4 1241 Madditio
une at ! ‘êtes pr ‘1 Lerrre pv Curs 4 L'Erreue nn Terwxssr. i MiAgen !l à he ue # Mirirez ‘ | d ”
Moxseicnsun, en che | Emécani les Sai ensé « omme
qui dé
yant écrit à Mgr. de Quebec en Javier dernier que je désirais que tout: AA Livre qui sera imprimé a l'Imprimerie Ecclesiastique, (dont je suis proprietaire,) : 4! ait Approbation d'un Superieur Ecclesiastique, Sa Grandeur, duns une Lettre du 24 du . niêMe invis ie dit de in'adressér À vous Pour cet objet, *
Autre Affaire éntre l'Ev. de Telmesse & de Curé de S. Philippe. 7
Je me ‘conforme ‘avec-plaisi” aux intentions dé Monteigneur en vous priant de : vouloir bien me donner une Approbation pour une Edition des SAGES ENTRE-
BYIENS, conforme à l'Edition de Quebec en 1799 avec l'A probation de « Mer) J. ©. un EPicssis, Vie-Gen. ” comme vous pouvez le vérifiéripar l *xemiplairé qui accompagne & Quebec: . cette Lettre-ci. ne .
J'ai l'honneur d'être bien respectueusement,
qui sotira de .
na. i MonNSEIGNEUR, mn dt u d'un dé voÿ eu , : ne |
| le 8 Philippe À | .. Votre très-humble et ob. Serviteur. respect, ‘11 Avril 1826. f
PIGEON Prre.
erviteur, | | TS
Reronse pe L’ÆEv. pe TrLuesse.
_ Mntréal le 28 Avril 1826.
FRE
h Monsreus, ., .. ..…
le Livres de cf: 2e | té sr l'Approœ . F veut mieux tard que jamais ; & il serait à souhaiter que tout ce qui est sorti dé , X la Presse de St. Philippe eût été soumis à la censure d'un Suptrieur Ecclésiasique, qui n'aurait rien ARRET: qui fut contre les régles. I ne s'y serait pas imprimé plusieurs choses très-répréhensibles ; & dans les autres qui peuvent être bonnes, lé eenseur aurait fait d'utiles corrections : par exemple, dans le Manuel intitulè Mon Livre, titre “du moins original, pour ne rien dire de plus, il n'eût certainement pas approuvé les dé-
:Mtails de l'Examen de conscience, que je ne saurais approuver non plus.
Quoi qu'il en soit, je n'aurois aucune objection à mettre mon approbätion À la tête d'une édition nouvelle des Sages Entretiens, que je serois sûr devoir être entierement conforme à celle approuvée par Monseigneur défunt en 1799, c'est-à-dire sans aucuné ‘addition, soustraction substitution, &c. ou sans- avoir vû ces changements. Mais j'ai
pune autre difficulté pour le permis .que vous demandez. Vous m'’annoncez que vous ‘Mttes propriétaire de l'Imprimerie en_question ; & la renommé ajoute que vous en êtes aussi D Agent, le Promoteur et le Directeur : que vous fournissez aux dépenses ; et que vous en rétirez les profits, ou plûtôt les pertes : en un mot, que vous en êtes comme l'Imprimeur
mn eh. chef, qui en faîtes tout le commerce. Or le Commerce, aussi bien que les Arts
précaniques t.}s que l’Imprinerie, sont spéciaiement défendus aux Ecciésiastiques par
que tout: Mes Saints Canons : Je ne pourrois donc approuver un Livre sorti de cette Presse, sans être
La ! *Mronsé Conniver en ce point à votre conduite, que je.ne saurois m'empécher de regarder À ue
omme repréheñsible, jusqu'a ce que je voye un permis-de vos Supérieurs Ecclésiästiques qui déroge én faveur de votre Etablissement aux règles de l'Eglise, .ou -jusqu'à ce que’
ang
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Autre Affire entre l'E. d: Tebneise
j'aye la preuve que vous: n'entrez nour tien dans le tommerce et le mécatisme de cette | Lutr ; F cs à ‘en ce moment, Pour. vags- À
Entreprise. Je suis fâché de ne pouvoir en faire d'avantage, faire plaisir,
Je suis biétt-fincèrement, : | ee Monsieur, UE à ! à + *Wotreitr, h.#t ob. Serviteur,
sb À de J. Ev pa TELMESSE. . Rs P.S. Ci-joint l'Éxemplaire des Sages Entretiens que vous m’avez ENVOYÉ par vete second Message, : + 4 J, Ev. de T: | :
LA id Les LS"
. R&boxse pv curz' 4 L'Errous De Trimtsr. en Moxsercweun, 5 Û 28 2 Aurais bien désiré qu une Réponse a une Lettre d’Affaire eut été lusestemsible que e7. celle que vous m envoyez én duite du 28 du mots dertier et que j'ahreçu dans cé Mois.ci. n
is passé spus silence, ainsi que j'en ai Vous me les aviez faites dans-ure Lettre particulier, :co dans celle-ci, .
. . Les troubles entre nous Comméncoient à‘s'appaiser, nos mencoicnt À s'oublier, et voila que parce que je vous fais une Commission de Mgr. de Quebec, vous Tecommencez la guerre, vous faites une fumée comme une Montegng! vous donc que je fasse P Mgr. de Quebec’ m'écrit de m’adresser.à vou :. n'adresser à vous ? Pouvais-je le faire plus poliment ? Cette démarche, . que je pouvais ne pas faire, vusque Mgr. de Quebec ne me l'ordonne peint, ( et-si c'était un Ordre pour moi, çen seroit un sans donte Pour vous,) rette dé
» Ne prouve-t-elle pas.de ma part un Esprit de conciliution et de quelque chose à sa dignité, un Curé.ne peut-il pas penséf :
st point s'encanailler de saluer un Prètre, et
lui repondre poliment à une demande faite poliment d innire ? Je ne Myr. et ne pensois certainement point à vous BttAQUEr ; wiis puis ; hez une Réponse à vos apolactizations, je crois-devoie .
au moins une fois; c'est peut-être tout ce que j'en aurai: je dée ne point vous manquer; et ei dans cette Réponse.ci Je passe d'uu [nferigur, Provoqué depuis lungteins par un Supericur, no.
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si LE. d . : t ” S 2 à k " Es 7? ? 1 ‘tre Ordinaire en jugera, ou tout autre Tribunal qu'il vous plaira : Tribunal qui nous ren-
droit peut-être le service de décerminer ce que plusieurs Prêtres de ce district deman.
‘dent depuis que vous exercez pontificalement, et plus peut-être qui n'ont. point encore
osé le demander, en quoi consiste ce que vous êtes de plus pour nous qu'un Evèque Ja pard'bus Infidelium et Grand Vicaire de notre Ordinaire, en vous obligeant d'exhiber vos Tis tres que nous demandons inutilement depuis la sixième année, ce qui est pourtant nécessaire ‘pour notre sureté civile et ecclésiastique, ne sachant point encore en quoi notre Gouverner ment et notre Ordinaire vous reconnoissent pour plus qu'un Grand Vicaire Mitré, à moins qu'on ne pretende nous citer le Mandement du 20 Fevrier, 1521, mais Mandement parti pour Rome peu de tems après sa publication, et par conséquent Sub. Judice, puisque nous n’en avons encore eu aucune nouvelle officielle : et on n'obeira point pros visoirement jusqu'au Jugement Général. Cependant nous avons de plus en plus intérêt de savoir legalement ce que vous ètes ici;. d’abord pour savoir ce que nous vous devons, pour ne plus voir de Bigarures dans les differen :s Eglises du District de Montréal, et énsuite savoir ce que vous nous devez aussi, vous, pour n’etre plus exposés à des Actes ar- Ditraires de votre part. Si je me trompe, j'ai des Supérieurs qui me reprendront ; car je n'anonce ni ici ni en Chaire que je ne releve que du Souverain Pontife pour en imposer et me faire craindre, et revenir ensuite sur mes pas: je sais tout de suite moi, que j'ai d'autres Supérieurs en Cauada.
Je vais répondre actuellement à votre Lettre, ce que je sai pu faire plus vîte parce: que j'ai beaucoup d'occupations depuis qu'à votre demande par écrit du 21 Juillet 1825. j'ai eu la confiance de ceder le Vicaire, que j'avois depuis neuf ans, pour environ quatre éemaines, sans savoir ce qu'il est devenu depuis ee tems-la : maïs je ne suis pas le seul à me douter depuis longtems pourquoi on ne me l’a pas renvoyé, meme quand je l'ai de, mandé l’automne derniere pendant une maladie qui m'a retenu au lit près d'un mois et, dont je me sens encore, et par conséquent en ayant plus besoin que jamais : d'autres que. moi, connoïssant mieux apparemment Ltd du Nouvel Ordre de Choses, avoient prévu,, mème à son départ, qu'il ne reviendroit plus. | es : ._ Vous commencez par me dire 1! vaut mieux tard que jamais : je vois bien dans, cette petite phrase une grande disposition à triompher, mais je ne vois rien dans ma Let. fre qui établisse ce triomphe, et voici: Mgr. défunt, à qui j'ai rend compte de mon, Etablissement, ne m'avoit point dit de m'adresser à vous pour avoir des Approbations de. Livres, et je ne me.suis point adre-sé.a vous: Mgr. de Quebec actuel, à qui j'ai rendu Compte aussi de mon Etablissement, m'a écrit de m'adresser à vous pour avoir des Ap-, prabatjons de Livres, et je me suis adressé à vous pour avoir l'Approbation du prèmier. Livre qu'on a imprimé depuis cette information ; ce n'est donc ni tard ni de bonne heure: ça me paroit être précisement à l'heure ; ainsi votre petit Triomphe n’est donc qu'un, vrai Rien, dans une jolie petite envelope : c'est ce que je voulois vous dire.
Pour vos censures vagues de Plusieurs choses très- répréhensibles que vous ne speci. fiez-pant ; de details de l'Examen de Conscience qué vous ne citez point, accusations qui,. comme elles sont faites, annoncent plus l’Avocat que l'Evique, vous ne m'accuseres ; point d'entreprendre, en Bellerophon, de combattre une chimere, ni de me battre contre. des moulins à vents, comme on a eu la gentillesse de le dire publiquement d'un de mes. Confrères” quicomme moi a eu le -mallieur de sous deplaire, car je n’ÿ repondrai que’
| Autre Afäire entre l'Ev. Telmesse
| manière décente & intelligible. Pour le Titre de Moy IVRE, miile pardons, Mgr. de l'avoir intitulé ainsi i
l puisque ce Titre vous déplait, ce que VOUS auriez pourtant pu me dire d'une autre manière : peut-être aurai-je pu faire mieux É : Saint, j'ai assez de » à plus forte raisen ne blämez point mon intention : elle étoit ec une espece d'affection et de familiarité, BREvIAIRE, Mox
Si vous me l’aviez montré; mais au moins, Mgr. d'engager les Laïcs à dire Mon Livrx, av jues disent avec une Aurez, Ma M ITRE ; &C. motif qui devroit Certainement plaire à un Evêque. Quant à la Conformité de mon Edition des Sages Entretiens avec l'Edition de uebec, je vous dis dans ma Lettre qu'elle y est conforme, je croyois que c’etoit vous dire qu'il n'ya ni addition, ni SOUstraction, ni substitution &c. actions dont Je plus
simple honnéte homme devroit rougir d’être soupsonné, pourvu que ce fut avec raison comme par exemple si un Evèque en envoyant à un Curé un Mandement à lire au Prône, lui disoit dans sa Lettre de ]
publier le Mandement et de le lui renvoyer avec le certificat de la publication, i è: et si après cette informai > à celle de Quebec, vous en doutiez eu:
ne copie de mon Edition par le Porteur de ma ettre, cornme vous m’avez fait demander par lui une copie de l'Edition de Quebeg S qu'il avoit oublié de prendre en partant :
Aussi bien envoyé une copie des deux Editions pour les confronter, que je vous ai envoyé l'Edition de Quebec que Vous mavez fait demander Pour connoitre cet Ouvroge: Mais, non, Mgr. vous avez voulu faire autrement : Vous me faites demander l'Edition de Quebec Pour donner une Approbation ; je vous l'envoye et vous me la renvoyez avec
ition qu'il vous fälloit quelques jours au,
que vous finissez par refuser, pour dés raisons ue surement vous n'avez Point trouvé dans l'Edition d
e Quebec. On diroit, en vérité, Mer. qu'il faudroit autant de cérémonies pour renouveler l’Approbation d'un petit Livre de dévotion, deja approuvé par Mor. defunt i
*1$ Vous avez une autre difficulté: vous voudriez savoir actuellement si je ne se= TOÏS pas comme l'Imprimcur en chef de mon Imprimerie, ce que vous avez eu de la peine à faire venir; c'est-à-dire, si je ne serois pas un des Ouvriers de mon Imprimerie ? Non, Mgr. je ne suis pas plus un des Ouvriers de mon Imprimerie, à qui je rends service, qu'un Evèque, supposé le cas, qui se bâtiroit, (ou s’il n'en avoit pas le MOYEN, qui se fes roit batir par les autres,) une belle et grande Eglise pour son usage, hors de son Diocèce n'en seroit ni le Sindic, ni le Chantre, ni le Bedeau, quand mème ji] donne avis à son Sindic Pour retirer bar exempie ja Rente des Bancs ; ou qu'il e Chantre à qdelques unes de ces Hymnes qui $e chantent ra rement, TOR, Ou qu'en se délassant il Montreroit à son Bed ghule et unique cn son &enre, Mais que j'en sois
LU roit quelques Xerceroit son telles que Vexr, CR£EA; eau à faire les parurés d'une Eglise oris Agent, le Promoteur ct Ye Directeur,
re de Mox lait, ce que aire mieux ‘ai assez de furte raison |: elle étoit familiarité,
IRE, Mox
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c'est autre chose, or pour répondre à.cette-question, Mgr. de Qur bec ge qe hrs dans mon TPEQETEs c'est, mat pour pe sl j ” GA Lo nr pa ; 1 qui enr » aussi pour vous. Et vous me dites que vou L La Renée, Mgr. répand trop de nie sans Je. ais an 6 seat ées, pour traiter sur son simple rapport, un ('uré àge, Co
trait d téaibèf un petit Secretaire à gages, par qui l'on se feroit ag nu tt à pores ses Claanes, &c. Il n'y a presque pas de choses que la Renommee ne € h sh Pl noncé au commencement de votre Episcopat, que vous ne releviez x xp 9 : pe ‘g Le cependant tout le monde sait bien que ce n'est pas vrai : elle a ARRON se p 4 au hits fériez bien rendre les Confirmands d'une paroisse dans les Parois état SAUT et cependant, vous savez bien vous même que ce nest. pes VTaTs e . PA ts l'année derniere que vous ne trouviez à redire clans MEN ER . “ e Le _ seconde disposition du corps: La Barbe faite, page 141. Si j'avais 24 a je À pu le la Renommée, je vous aurois écrit aussi mot, et je vous aurais OU 1 > p enr & C'est vrai aussi, Mgr. an trouve dans nos campagnes des gens si négligés et si ne ok dense “ qui se presenteni à la Ste. Table avec une Bange silongue et souvent si “4 ste ‘ par le Tabac et le reste, qu'il me paroissoit bon de les en avertir, sans mor sat ee # qui ne sont point dans ce cas.” Mais je ne vous l'ai point sont, p pe Les : . nois que de là Renommée ; et j'ai aussi bien fait, puisque je vois aujourd ns qu ae re point le ans, et que, pas mieux appuyé que je:ne l'aurois'ète, vous ne m auriez P
nent pasimanqué.
, F ‘ . 3 Q Retlexions faîtes, vous voulez voir si J'ai wn Permis de mes Supérieure D ra tiques pour disposer des Livres de mon Jmprimerie.. Mais pourquoi és ed rs pat donné la peine de vous envoyer l'Edition de Quebec, est-ce pour ajou er es ke #s aux paroles et aux écrits? Au lieu de faire transporter en cérc us da be Quebec à Montréal, vous auriez. donc mieux fait de mr demander d'abord à AE “8 sr mis, puisqu'après avoir demandé ce.qu il vous falloit.et !avoir reçu, ire ne po + dns ( sans étre censé conniver avec ma conduite, me donner cette Appro pr avan œ v 2 ce Permis : si je ne me trompe; point, voila des Provisions pour Quebec. e pie À à opposé à mon Imprimerie qu’on diroit que vous en avez peur : vous van mé de : > bc je connoisse. Cette marche embarrassante et embarrassée, me paroit ce ( ie ps Hs cipe que vods.avançates au commencement de yatre Episcopat, lorsque e ” , 2 vous me dites à moi Curé : .* 1/ est toujours passiôle à un Evêque de faire pe tu Curé en défaut. “ Vous voulez donc: voir actuellement un Permis de mes. Sup sr Ecclesiastiques. Je suppose que.par mes Superieurs Ecclesiastiques vous entendez lOrdinaire du Diocèse; car je re m'adresserai, point au Saint Siege, dans la crainte que le mérite de ma demande ne m'expose à être claq ou six ans saps réponse, ou à ki poses point une Réponse en ma faveur, comme la Renommée dit qu'il est déja arrivé à d rar . je ne convoquer pas non plus une assemblée de Grands Vicaires, se cr une majorité de voix, (je dis majorité, parce que je prévois bien que je n æroi pas PUS panimité:} vous entendez donc l'Ordinaire du Diocêse, (et non pas les Ordinaises, bac 4 vous sivez que nous sommes plusieurs Curés. qui n'aimons point à en avas plusieurs, ): vous demandez si j'ai un Permis de l'Ordinaire. Eh! bien, Oui, Mar. j'ai cette permis=siou'de l'Ordinaire :, comme une fatigante expérience m'a appris qu'on ne sait pas Coin
PO D om,
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met vous aborder, je ne vous l'ai point offert: maïs si vous m'aviez demandé à voir Ce perm don, je vous l'aurois communiqué, écmme jc vous ai commuuiqué l'Edition. d'iebec, jue vous m'avez demandée: et si dans cette permissién vous aviez soupçon n° quelqne œddilion, soustraction où substitution 8e." vous auriez pu vous en informer à Mgr. de Québze, qui dans le cas que je vous'en eusse fiñpôsé, m'auroit appris lui-mème, vec raison, à me servir ainsi de son Nom: ce qui autoit été pour vous un triomphe plus réel que celui de la première phrase de votré Lettre, ainsi semblables de rapprochements de l’un, de soumission de l’autre, (publiés de temps en temps par la Renommée,) et qu; ne sont peut-être pas mieux appuyés. Ce qui me sure prend le plus, c'est que vous trouviez dans ina Lettre que Je vous demande un Permis !., Vous vous êtes bien trompé, Mgr. c'est peut-être le désir de me l'accorder, pour me faire Ftaisir, qui vous l'y a fait voir, mais ça n'y est certainement point. Jene vous y demande pas plus de Permis, qu'à votre dire, je soumets mon Imprimetie à votre correction et à votre censure : non certainement, Mgr. je ne vous la soumets point, vous aimez trop à instrumenter et vous instrumentez si mal, que je crois bien que vous ne feriez pas mieux la censure de mon Imprimerie que vous n'ävez fait la Visite de ma Paroisse, Je ne vous demande dans ma Lettre que l'Approbation d'un Livre de la part de Mgr, de Quebec qui sera’ mortifié, je pense, quand il apprendra que j'ai été si mal reçu de vous, pour vous avoir fait sa commission, Moi, je m'en doutois, à vous dire, le vrai ; mais je me suis risqué, au bout de trois mois, parce que j'ai eu la simplicité de croire qu vous respectiez plus vos Supérieurs, vous dont le plus grand appui dans vos prétentiuns jusqu'ici, a été, si jene me trompe, l'excès de respect et d'égards, tant des Laïques que des Ecclesiastiques ; mais, une autre fois, j'y prendrai encore plus garde, vous pouvez ea être sur. Quel contraste, Mgr. entre ur Caractère come une barre de Jer, exerçant, depuis peu, dans un seul des six Districts du Diocèse, une autorité de plus en plus contestée, et ce Caractère de Douceur:de Monsiéur le Supérieur, (à qui vous paroissez oublier que vous devez tant,) exerçant incontesta' lement le Grand Vicariat dans le Diocèse, depuis plus de trente ans ét'avec qui l'on cherche toujours à multiplier les rapports : et plus encore avec ce Caractère de Bon!£ de Mgr. de Québec, exerçant legalement depuis plus de viugt ans la Coadjutorerie de tout le Diécèsé, ét dont on ne se separe toujours qu'à regret !! D Entin vous dites que les Saints Canons defendent spécialement aux Ecclésiastiques des Arts mécaniques, tels que Dnprimerie &c. Oui, Mgr. ils defendent bien autre chose aussi, je le sais bien : mais ils défendent l'Imprimerie &c. quand elle est éxer: cée pour en faire un commerce, une professiün : et outre Que la permission de Mgr. de Quebec aureit pu suffisamment vous rasurer, [en attendant vos ray ports directs avec la Propagande,) vous savez si bien vous-mêne que ce n'est point par esprit de commerce que je suvtiens cet Etablissement , que vous me dites dans vôtre Lettre que j'en re: tire... les Pertes: & c'ust vra! aussi, Mgr. et je le sais encote mieux que vous, car: C'est quelque chose de plus sur qus la Ronommée qui me l'apprend tous les jours. Les Saints Canons defendent de faire mat, Mgr. wais iis ne défendent point dé faire du bien, Et il seroit bien à souhaiter qu'on ne jt reprocher d'enfrcindre les Saints Canons, dans le District de Montreal qu'à un box Curé'de Campagne, par ce gu'il sacrifie ses reve» lus, avec la permission de son Ordinaire, à multiplier tes Livres de Piété dänÿ sa Patric®
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probablement de
Lettre où je nc trouve rien à redire, c'est cette «4 Je suis faché de n'en pouvoir faire davanil est incontestable que toute cette Lettre est pour me mortifier, je uvoir de me mortifier davantage :
gr. et vous le pensez jen: je ne suis pas même fàché mé aux Ecclésiastiques
à confirmer aux Laïcs com TRAITER AVEC VOUS ! [1
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- … J'ai l'honneur d'être, MoNsEIGNEUR,
Votre très-humble & ob. Serviteur, PIGEON Pras
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